
 

 Frères et Sœurs, 

« Les gens étaient frappés d’étonnement et de stupeur par l’enseignement de Jésus, car, 

nous dit l’évangile, il enseignait avec autorité, et non pas comme les scribes. »  

Les scribes détenaient une autorité légitime pour commenter les Écritures car ils recevaient la 

formation biblique et avaient la mission d’enseignant.  

Mais l’autorité de Jésus est d’un tout autre ordre. Elle n’est pas tirée, comme pour les scribes, 

d’une charge reçue ou d’études particulières. Jésus parle avec autorité, car il joint l’acte à la 

Parole. Ce qu’il dit, il le fait et ce qu’il fait, il le vit. Chez Jésus, il n’y a aucun décalage entre son 

enseignement et sa vie. Sa Parole est efficace ; elle agit. Ce que Jésus dit se réalise. Lorsqu’il dit : 

« Sors de cet homme », aussitôt l’esprit impur sortit de lui.  

Cette autorité exercée par Jésus qui associe paroles et actes est une source d’inspiration pour 

toute personne qui exerce une certaine responsabilité dans le monde. Notre parole n’a aucun 

poids, si notre propre vie la contredit. Les parents savent qu’ils n’auront aucune autorité sur leurs 

enfants si leur comportement n’est pas en cohérence avec leurs paroles. C’est pareil pour celles 

et ceux qui exercent une certaine responsabilité dans le monde politique ou dans l’Église.  

Jésus ne se contente pas d’annoncer la Bonne Nouvelle, il guérit, relève et sauve ceux qu’il 

rencontre. Il n’a jamais proféré des paroles « creuses » et détachées du réel. Bien au contraire, ses 

paroles sont toujours habitées d’une présence bienveillante active, concrète et efficace.  

Dans la seconde lecture, l’apôtre Paul est aussi habité par le souci des « affaires du Seigneur ». 

Sa vie tout entière doit être, dit-il, « attachée au Seigneur sans partage ». Sa vie montre que celui 

ou celle qui est au service du Seigneur ne peut être divisé. La vie de l’apôtre Paul est un exemple 

qui peut inspirer celui ou celle qui est en quête d’unité intérieure et de cohérence.  

Pour servir le Christ, Paul a voyagé constamment dans des conditions extrêmement difficiles, 

il a subi de nombreuses persécutions, il sera emprisonné et va mourir martyr au nom de sa foi 

en Jésus. Dans le contexte qui était le sien, saint Paul a trouvé sa voie dans le célibat. Pour lui, 

le célibat semble être le meilleur chemin pour ne pas être « divisé ».  

Pour nous autres, l’unité intérieure s’épanouira sur des chemins différents. Nous ne pourrons 

revendiquer une certaine autorité qu’à la condition où nos choix de vie comme nos plus petites 

actions correspondent à ce que nous croyons et pensons au plus intime de notre être. La 

recherche de cohérence intérieure s’exprime pour chacun de manière différente.  

Le message de l’évangile pour nous aujourd’hui est un appel double : d’une part on est appelé 

à « accepter que notre vie et nos actions soient guidées par ce que nous croyons au fond de notre 

cœur » et, d’autre part, « accepter que ce que nous croyons et pensons soit éclairé par ce que la 

vie nous apprend ». Ce va-et-vient entre l’intériorité et l’extériorité est nécessaire pour celui qui 

ne veut pas « être divisé ».  

Prions pour qu’à l’image du Christ, les hommes et les femmes qui qui exercent une parcelle 

d’autorité, puissent montrer une unité intérieure et une cohérence dans leur vie.  
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